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Une vaste et somptueuse salle en hémicycle dans le château de Barbe-Bleue. Au tond, une grande porte. De

chaque côt6 de celle-ci, trois petites portes d'ébène à serrures et ornements d'argent ferment des espèces de

niches dans une colonnade de marbre. Au dessus de ces portes, mais au dernier plan, six fenêtres monumentales

auxquelles on peut accéder de chaque côté de la salle par un escalier arrondi qui mène à une sorte de balcon inté-

rieur. C'est le soir, les lustres sont allumés et les fenêtres ouvertes. Au dehors, c'est à dire derrière les fenêtres du

fond, une foule agitée qu'on ne voit pas, mais dont on entend très distinctement les cris tour à tour effrayés,

inquiets et menaçants, les mouvements subits, les piétinements et les murmures.

Vif
pis Ténors

2ds Ténors

lres Basses

2dt's Basses

Vif
icrset 2ds Dessus

3

Même Mouvî (dont la progression se réglera sur celle du mouvement et de l'expression du chœur
)
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A mort !
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A mort !-
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A mort !
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El. le m'a re.gar_dé
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Elle est belle?

Tout le vil . la _ ge l'at _ ten _ dait.
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D'où vient - el - le ?
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Re . tour
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N'al-lez pas plus a _ vant ! N'entrez pas au chà - teau !m^m=Mff^=*v
N'al.lez pas plus a _ vant! N'entrez pas au chà . teau !
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N'entrez pas !

N'entrez pas !W£
N'entrez pas !

Il



I

ij£\ir i n
à

12

Cédez Comme au début

m

>T

/

*$ ,], J. j> ;, i-jH-j, ,) > ij sgj
Pour _ quoi?

hom. mes de sa vil . le l'ont sui vi em /

Pour

'/?!



c . -fc--

i3

m
«*

ma



[I

K

14m
YiU§^
mê-:'"'£

^
ÉÉÉ

M:

ii
:

/ £

1
fr=3r % h Ji

|
J J> £ £

Il pa . rait qu'on pieu _ rait dans les rues

cresc

t^V—JtM
"J

.
J

il

2ds DessusS
/'/A.
Basses

Poour _

m

tt'^in r

n



i5

I
H lers et 2ds Ténors

HiÉ
1res et 2àes Basses

_dée

Jy Q uJ 1ers Dessus ff r
,? > r ? î i ,? < f .7 '

' p p p i p i> p f
i

' r p r i F p p i

'

'"
'

>
g m

I
«*

a mort !

2<ls Dessus ff
Il n'aura pas celle-ci ! Il n'aura pas ceLle-ci
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a mort !
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à mort ! Il n'aura pas celle-ci ! Il n'aura pas ceLle-ci !
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à mort ! à mort!.
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En animant peu à peu
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Non!
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Non ! Elle est trop bel
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Non!. Elle est trop bel _ - le !
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mort !
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à mort ! Il n'aura pas cel.le-ci ! Il n'aura pas cel.le-ci !
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à mort!.
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à mort ! Il n'aura pas ceLle-ci ! Il n'aura pas ceLle-ci !

?W- ^mm r ..T i f
à mort ! à mort !
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Dans un Mouvî peu à peu plus serré, suivant l'expression.
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Où vont ils?.
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Où vont ils?

Sg Ë
Us ont pris par la por _ te
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Où vont ils?.

y-ifi •>*? F pig J«
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v Où vont ils? Ils ont pris par la por _ te
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Voi _ là le grand ca _ r
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Voi _ là le grand ca _ rosse en . tre lesm MP H P êë& mk
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bres !

Voi _ là le grand ca - rosse en _ tre les ar _ bres !
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Il n'au _ ra pas cel _ le
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Il n'au _ ra pas cel _ le -
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peur
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Il a peur

=ç=S=fc
mort ! Il n'au _ ra pas cel _ le
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A mort!.
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A mort ! A mort !
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A mort ! A mort ! A mort
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A mort ! A mort ! A mort !

SL

s
2¥ * rf.

À mort!.
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A mort !
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A mort!.
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Sans modifier le Mouv* (qui doit être nVyenu ici plus vif qu'au début)
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Que sait el _ le?

fe^H^ ts t*^ £
On dit qu'elle sait tout Ce que je sais aus.
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Regardez! Regardez! Les fe _ nè.tresse fer- - ment!

ai ?
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lre moitié
Lesfe - ne très se

F

n^C î^Ç rn^Ç î^ Jl j^ 1J ""^

l
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Ace moment,m effet, les six fenêtres monumentales au dessus des niches de marbre se ferment d'elles-mêmes,
étouffant à mesure les voix de la foule. On n'entend plus qu'un murmure indistinct qui est presque le silence.
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fetm Ils vont en _ trer.

ma TOUS
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Ils vont enW^è

^ fer _ _ ment !
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Entrent, par une porte late'rale, Ariane et la Nourrice,
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LA NOURRICE
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E.cou _ tez On mur- mu
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à mort !.
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à mort !
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Ce sont les pa_y_ sans.

„ Sans modifier l'animation du Monv 1

Ils voudraient nous sau.ver.

Vm^ è^ ^m ^
t_J
(marc.)
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Ils couvraient les chemins et n'o.saient point par _ 1er, mais

f p sus t.
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Très ri'tenu^̂ ï i i' J'
N. W=f4H #

ils nous fai.saient si _ gne de nous en re . tour

Très retenu

àmm à==
(suivez )

tlr^—r
Vï ^

la

N. ê
a au Mouv*

( EnG va à la grande porte du fond.)
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Us sont là. .
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au Mouv 1
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Je les en _ tends
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qui mar chent

I
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(vivement )

2 £v
f/oMg-J Un peu lent Plus vite Retenu&

fffff
Essayons de l'ouvrir

'iiiiiflJ J l yjJiJ-.^^
w&â

(long)

«
Il nous a laissées seu - les,

Un peu lent

Nous pouvons fuir peut è . tre . .

.

Retenu
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Je vous l'avais bien dit,

au Mouv'

il est fou, c'est la mort
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(plus vivement ) (un peu ltnt )
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Ce qu'on a dit est vrai Il a tu.é cinq fem _ - mes.
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Très modère
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Très modéré

El _ les ne sont pas mor _
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comme dun mys-tère é _ tran _ ge, dans le pa.ys loin.
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tain où son a_mour sauva- - ge et qui trem.blait pourtant, est ve.nu me cher.
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Retenu, au Mouv'

II fr Ji ii ,A ii J
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cher. Je m'en doutais là-bas Et j'en suis sûre i _ ci ..
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Il m'ai

au Mouv 1

me,

espressc
Retenu
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/iDcd cresc
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^j^F^JjtJL^r^ i }0 1 A )fppgi
C'est le premier de.voir quand l'ordre est mena _ çant et ne s'explique pas.

PKl J» î
JiiiiÀJ Jb^pM^M -

au - très ont eu tort

•> : ¥̂ —^4
et les voilà per-dues pour a_voir hé.si - te'
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En animant un peu i—;—
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Nous voici dans la gale . ri - e qui pré _ cè.de la salle

En animant un peu

où son amour m'attend .

(m.g.sopra) •>-
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Il m'a donné ces clefs qui ou . vrent les tré. sors des pa - ru _ res nupti.a - les,
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Les six clefs d'ar . gent sont per _ mi ses,
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Retenu au Mouv f
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est in _ ter _ di _ _ te

au Mouv*

mais la clef d'or

p marc.
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Je jet _ _ te les six
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( Elle jette les clefs d'argeut qui tintent en «'éparpillant sur les dalles de marbre.)
Assez animeMm f=a fpJÉ l' i * h

au _ très et gar de celle ci.

Assez animé
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m̂ ffffiff^
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L.\ PÎOURRICE (se précipitant pour les ramasser)
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Il vous a _ vait don - né tous les tré.sors qu'elles
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Ou _ vre toi - mê _ me si tu
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Très retenu
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mis

T
ne nous ap . pren . dra

I§#
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suivez

b
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m
Modère
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LA NOURRICE
(regardant les clefs et la salle.)

I 1 '

* j i i . h H^^
1

Modère

pr ^
Voi _ ci les por . tes dans le

> .Jï ir ^
mar bre El . les

El J>
}J^ J^i S I' ii J> -M i> J?

ont des serru . res d'argent pour nous di . re qu'el.les ré .pondent aux
p rsp rests

.

m Animezm l 5

fcfcEEÈt E## ^=1
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clefs.

Animez

La _ quelle ou.vri.rai - - je d'à _

m

wlm&mbjm
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ARIANE
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i' J- i ! hrfrJff-^* uv 't ^^F*^H2^
Qu'impor . te, El. les ne sont la

m
que pour nous détourner de

—m

bord?

Plus anime encore

^^î-fïï, ÏHWTO V fA^TJ i j ,tjèrese.

yfeJM? U-J>±U r j ij i > J ^s ^-t+W3*
? ^ ffir r

ièny^ u ^ ^^#^
ce qu'il faut sa . _ voir. Je cher che la sep _
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Un peu plus modéré
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( Elle essaye les clefs sur la première porte
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.Serrez En retenant
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Serrez En retenant
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La Nourrice fait un saut en arrière, car,tandis qu'elle parle encore, les deux vantaux glissent d'eux mêmes dans des

rainures latérales et subitement disparaissent, découvrant un prodigieux amoncellement d'améthystes entassées jusqu'au

cri

sommet de Touverture. Alors,comme délivrés d'une contrainte séculaire, des joyaux de toutes formes mais de même
substance, colliers, aigrettes, bracelets, bagues,boucles, ceintures, diadèmes, croulent on flammes violettes et rebondissent

Assez animé ( la • à peu près comme la a précédente)
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jusqu'au fond de la salle, cependant qu'à mesure que les premiers se répandent sur le marbre, de toutes lesanfrartuosités

dis voûtes réveillées continuent dVn ruisseler d'autres, de plus en plus nombreux et admirables, au milieu d'un bruit de

pierreries vivantes qui ne s'arrête plus.

LA NOURRICE, éblouie, affolée, ramassant les pierreries à mains pleines.
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Plongez -y donc les bras, couvrez en vo.tre

En cédant
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Elle met une clef à la serrure
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Même scène qu'à la première porte, mais cette fois c'est l'accumulation, l'irruption rebondissante et l'éblouissement
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L:i Nourrice mure la troisième port" -Môme jeu, mais cette fois c'est L'entassement pâle, le ruissellement

gl issu il il"
""

LtMlt

laiteux, plus menu mais plus innombrable, d'au déluge de perles

8-

LA SnriilUfK

É=É=È
H-P-4' } î J' ^ *T3

J'en re.cueille u_ ne poi . gne'e pour qu'el. les ca -



r^nt

>i

Animez
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En animant toujours davantage jusqu'au - La Nourrice ouvre la quatrième porte -Même jeu.
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L;i Nourrice ouvre la cinquième porte. — Même jeu. — Irruption aveuglante, incandescence animée et cascade 5.'>

tragique de rubis

.

Elargi Assez anime
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Hésitante, la Nourrice ouvre la sixième porte.
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La porte s'ouvre lentement.
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Un peu retenu
8
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Mémo jeu, mais. cette fois, l'irradiation est intolérable

1 au Mouv 1

le sont des cataractes d'énormes et purs diamants qui se précipitent dans la salle. Des millions d'étincelles,

de rayons, d'irisations, se rencontrent, s'éteignent, se rallument, déferlent, se multiplient, s'étalent et s'exaspèrent.

Ariane déconcertée pousse un cri d'éblouissement . Elle se penche, ramasse un diadème, une rivière, des poignées de

splendeurs qui éclatent, et en pare, au hasard, ses cheveux, ses bras, sa gorge et ses mains.
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ARIANE ("Tandis qu'elle fait resplendir sous ses yeux et élève devant elle les diamants qui l'illuminent.)
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Je ne vous cher _ chane vous cher. chais pas,
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au Mouv t S'approchant de la porto ouvert*» et regardant sous la voûte.
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Ariane entre sous la voûte, met la fief dans la serrure; la porte se divise, rien ne paraît qu'une ouverture pleine d'om-

Leiitement

bre,mais un chant étouffé et lointain s'élève des profondeurs de la terre et se répand dans la salle

LE CHANT SOUTERRAIN (voix de femmes)
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Ce sont les autres fem .mes ?
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._ «r-i

M\--.r.

73

É b J J
A

^ m r«
A? « rs

,

LA NOURRICE

#«/ ira . ver . se' frais cents

Pi¥ > ^'SiteM
f lH" 7 ^

Re-fermez cet.te por _ te, Le chant remplit la

Je ne peux pas

.

j
j» JUi.fU.hf'

salle,il se répand partout !

^WJsf-

N

**al



*

Un peu moins lent que précédemment

(plus puissant )
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BARBE-BLEUE ( s'approchant )

Ariane tressaille, se retourne, sort de la voûte, et,

tout étiucelaiite de diamants , s'avance vers Barbe-Bleue.

Assez animé
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Barbe-Bleue cherche à entraîner de force Ariane qui pousse un long cri de douleur.
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A ce cri répond d'abord une sorte de rumeur sourde. La lutte entre Ariane et Barbe-Bleue continue un instant

et la Nourrice y mêle ses clameurs de'sespe're'es. Tout à coup une pierre lancée du dehors vient briser une des

fenêtres. On entend gronder et s'agiter la foule. D'autres pierres viennent tomber dans la salle.
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*2 LaXourrice court à la grande porte du fond

dont elle tire les verroux et soulève les barres
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A mort ! A mort.
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Une brusque poussée du dehors ébranle et entr'ouvre cette porte)

et les paysans furieux, mais hésitants, se pressent sur Le seuil.
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Barbe-Bleue, délivrant Ariane, tire son épee pour se pre'parer à la lutte. Mais Ariane, calme, s'avance vers la

foule.
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"T- Ariane écarte doucemeut les paysans et referme la porte avec soin, tandis que Barbe-Bleue, les yeux baisses,

regarde la pointe de son épee.

Très calme
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.Ariane revient vers Barbe-Bleue.
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Au lever du rideau, la scène qui s'éclairera tout à l'heure et révélera une vaste salle souterraine dont les voûtes

reposent sur de nombreux piliers, est plongée dans une obscurité presque complète. A l'extrême droite, un étroit

couloir voûté longe la salle souterraine, où il débouche, vers le premier plan, par une sorte d'ouverture latérale

ou d'arcade informe. g „
au Mouvt

( Sans traîner )

ip PHijjre)
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Paraissent tout au fond de ce couloir,comme si "lies descendaient

les dernières marches d'un escalier, Ariane et la Nourrice.

Ariane porte une lampe

.
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Même Mouv*
LA NOURRICE

La porte se referme a.vec un bruit ter.
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Il nous dé-lLvrera les lar - mes dans les yeux
,

mais il vaut mieux se délivrer soi
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Elle s'avance, la lampe haute, jusqu'à L'arcade latérale du couloir ; s'y penche et tâche

de percer les ténèbres de la salle. Un objet indistinct semble arrêter ses regards.

Elle se retourne vers la Nourrice pour l'appeler.
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Qu'y a-t'il au fond de cet-te grotte?.. Vois-tu? Ce.la ne bouge pas
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Cédez un peu. /u Uedez un peu „

Je crois qu'elles sont i . ci, mais qu'elles ne vivent plus.

Retenu

p express
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Elle entre dans la salle que sa lampe éclaire voûte par voûte.

très doux silence

m
Une sorte de frémissement craintif et presque imperceptible lui répond. Elle fait encore un pas;

les rayons de la lampe se projettent plus avant et on aperçoit, entassées dans l'ombre des plus

lointaines arcades, cinq formes de femmes immobiles. --"-""" b

u
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Très lent (d'une voix étouffée)
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YGRAINE,MELISAXi)E,SELYSETTE,BELLANGERE
Elles sont là!.. Nourri .ce, nourrice où es-tu?
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La Nourrice accourt. Ariane lui donne

la lampe et fait en hésitant quelques
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Un peu Le groupe tressaille.
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Elle court à elles, les bras ouverts,

les enveloppe de ses mains incertaines,

Rapide
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les embrasse, les étreint, les caresse en tâtonnant dans une sorte d'ivresse attendrie et convulsive,

tandis que la Nourrice, la lampe à la main, se tient un peu à l'e'cart.
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En reprenant le Mouv* par degrés
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La Nourrice s'approche avec la

lampe et le groupe s'éclaire.

Les captives apparaissent alors

et mes enfants atten _ dent la lu . _ mie _

vêtues de haillons, les cheveux en désordre.le visage amaigri et les

yeux effare's et e'blouis. Ariane,un instant e'toniiée, prend la lampe

à son tour pour les éclairer mieux et les regarder de plus près.
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Un peu plus vite
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Très modéré
ARIANE
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En animant insensiblement
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lampe qu'Ariane tendait devant elle en se tournant vers la porte, et brusquement l'éteint dans un dernier tr^s.

saillement de la lumière. La nourrice pousse un cri de terreur et Ariane s'arrête, déconcertée.

dans les ténèbres
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Assez lent, sans traîner
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Plus vite
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Nous ne le savons pas
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Cédez

Mais_il fautle savoir!.
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Ello va vers le fond de la scène et promène à tâtons les mains sur la muraille
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r r Monv 1 Assez animé
A 3_

Cédez

Elle y monte, soutenue par les femmes.
1er Mouv' En élargissant .? ?
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er Mouv* continuant de tâter la paroi
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Plus animé et en serrant insensiblement la progression

t

t^i*; ' i i

é

SELYSETTEm -y ^ - iu*r t »pp^
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ARIANE
Cédez an Mnuv' Retenu

au Monv'

Les fournies épouvantées reculent et se cachent derrière un pilier d'où

elles suivent de leurs yeux agrandis tous les mouvements d'Ariane.

Retenu _
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Mes pau _ vres, pau vres
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Elle es.sa.ye de l'ou.vrir!...
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Très modéré et soutenu
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sœurs! Pourquoi voulez-vous donc qu'on vous dé li vre si vous a_do_rez vos té_
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En animant un peu
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Un peu anime
8

les barres se soulè -vent; les battants vont s'ouvrir!... attendez !.

Un peu animé

Les lourds battants d'une sorte de vaste volet intérieur se séparent en effet,tandis qu'elle parle encore,

mais seule, une lueur très pâle presque sombre et diffuse, e'claire l'ouverture arrondie de la voûte.
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ARIANE continuant sa rerhorrhe
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Assez vite
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Très légèrement retenu
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Plus retenu Anime
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Elle duuiie un grand coup dans la vitre; un des carreaux éclate et une large ('toile éblouissante jaillit dans

les ténèbres. Les femmes poussent un cri de terreur presque radieux; et Ariane, ne se posse'dant plus et tout

inondée d'une lumière de plus en plus intolérable, brise à grands chocs prècipite's toutes les autres vitres dans
une sorte de délire triomphant

.
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celle-ci en - co re et en.co - re celle-ci!
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A ces cris, Sélysette et Mélisande sortent de l'ombre où elles s'étaient réfugiées, et, les mains sur les yeux, comme
pour traverser des flammes, courent à la fenêtre et, tâtonnant dans la lumière, montent sur la pierre aux cotés d'Ariane.

Lent

-Les autres femmes les suivent, les imitent; et tontes se pressent ainsi dans l'aveuglante nappe de clarté qui les force à

baisser la tête. Il y a alors un instant de silence ébloui, durant lequel on entend au dehors le murmure d>' la uier, les caresses

du vent dans les arbres, le chant des oiseaux et les clochettes d'un troupeau qui passe au loin dans la campagne .
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Elle agite sa longue chevelure
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7= m
le... neme re.garde pas.

I
iJÉiÉ Mt

l'n peu moins lent

ï . .s. ^^
.beaux, on te voit au tra.vers..

f g fffr iii^ S=fc
*-*-ff ff a_g-

? r ?
p-*—* " > *

r
" s—$

sct Lr LrLri

# # *if

Tmàussi, . tes seins nus sé-parent tes cheveux; ne me regarde pas.
Un peu moins lent
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En animant légèrement
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En animant par degrés
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La înême salle qu'au premier acte. Les pierreries éparses scintillent encore dans l«'s niches d'- marbre et sur

les dalles. Entre les colonnes de porphyre des coffrets ouverts débordent de vêtements précieux. Il fait nuit dehors;

mais sous les lustres allumés, Sélysette, Mélisaude, Ygraine, Bellangère et Alladine debout devant de grands miroirs,

achèvent de nouer leur chevelure, d'ajuster les plis de leurs robes étincelantes,dese parer de fleurs et de bijoux, tandis

qu'Ariane, allant de l'une à l'autre, les aide et les conseille. Les fenêtres sont ouvertes.
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Ralenti // Un peu animé
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Mouvement d'effroi des femmes

ARIANEm viil I

Qui te l'a dit?

m LA NOURRICE

ï
A ^ K—

I

*> V Pi !

Un des gar_ des. Il vous a

I
y———***33 d

^n
g=ff=^:W _

=?
^ft^5 ré

téIf=w
P poco cresc.

^

J J- J' i i
i i

la

N.

fet
I ô 1

1 ï Sh J i ^ s
. chaient

.

Ils sui _ vaient tous nos ges _ _ tes
~W^ £=£=7*=—p. p p- a «

C'est le plus jeu _ ne qui a par.

t
H



<

'

I

188

la fel

Ralenti

? h h*—

*

F= ^ k N3=2 •~•—» wm •' j 1 1 j

4
**

-lé .

Ralenti

Il m'a dit que le mai - tre re - vient. Il fait le tour des

m wm
poco cresc

m
put

p^
CJZ M m

la

N. m
Comme précédemment ( Vif )

>
—

? v r

V3
—

murs .

K K k k

* ' J' *^"i S J I Jl J. J' J / > JS } J

**

Les pa.y.sans le sa

Comme précédemment (Vif
)

vent

.

Ils sont ar.me's ... Ils se re' _

^m
A
es =Ë§
-m *

: 1

l'UitJ ï

tWÉ



MHBMBHMBMHB
WT/^j^g^^,

189

la

*
fc*

Elle monte par l'escalier latéral à l'une des fenêtres du fond.

£^3
.dent . . .

m * WP [I/I^l!;LU culu m
s SE mU" " ai-

**

Je vois des

i1
?

jyoco rfî'/«

ïte

sf A

^
£#

rr r rrr^^

w .-/^

i
3&

% % % % %

E5F
:>
: s t t

^*—

#

TT

r »
p F f

J J j—

H

la

N. IÉÊ ^
tor . ches dans les bois !

màà
a

-* é- =*

I

j j I
j

_j
j

i j j «~ j j id=^ j_j j r~^
rh

g^j
TV

???

Les femmes affolées poussent un cri de terreur et courent autour de la salle pour chercher une issut



*

y'

i<>o

Sêlysette monte êeralemMit aux fenêtres.

SELYSETTE

C'est son car . ros

%i>. sf

*a

s.Mm Toutes s'élancent aux fenêtres, se pressent sur le balcon intérieur et regardent dans la nuit

te ! . .

yg^fr ^*r
^aa ^^ 53 g *

Ie
«ii n



isi

J

ÉS^
^ JS jVnh^frpWft—fer M WW

-w ^J^-"^"3?
iP J I «fi

»/

2^»*" S r^
//•/.s- marqué

* a

m MELISANDE

i y

C'est lui !

mm
nf matuf marc

ê3ë

1?
IP^ P̂ m

[*?/' r4^w. .i^a



I \

. | :
Rf.

I
192

M:
r w k

Je le re.con.nais

1 o »^^
Il des . cend,

14 ^£3E =^=r
Il fait des ges . _ _ tes de co _ le

«
*£ ±±±n ï\±\mK < < < < <AW3V /« «/

^ «—

»

3E
—'-»-

I
*£ SELYSETTE

r r r r r g
?

Il est en _ tou _ ré de ses ne _ grès

PphM.

re

àfct
MELISANDE ^^ r r r

Ils ont des é _ pe'es nues qui

lh* mmnzm
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Très vif

Ariane et les autres femmes criant et s'agitant désespérément aux fenêtres.
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Les femmes parlant à la foule
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Les femmes descendent l'escalier qui conduit aux fenêtres , reculent vers le fond de la salle, et s'y tiennent

étroitement groupées dans l'attitude de l'attente terrifiée. Ariane suivie de la Nourrice se dirige vers la porte

qu'elle ouvre à deux battants .
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Enfin, les premiers hommes de la foule paraissent dans l'encadrement de la porte qu'ils remplissent tout entier,

mais sans franchir le seuil.- Ce sont des paysans, les uns farouches, les autres réjouis ou intimidés. Leurs vête-
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moment, étonnés à la vue d'Ariane qui se dresse devant eux, grave, calme et royale. Tandis que vers le fond,

parmi les paysans qui encombrent l'escalier et ne voient point ce qui se passe, les poussées , les hurlements, les

rires, continuent puis s'éteignent en chuchotements respectueux et intrigués.— A l'instant où la foule a

envahi la porte,les cinq femmes sont tombées instinctivement et silencieusement à genoux au fond de la salle .
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P.

pi
ARIANE

' 3

yMa nlJ
tf ^ p M* J

3^
Vengez-vous comme vous vou - drez .

3e PAYSAN

m
Oui, oui.

5=
±r ±m K S N t» »Mr rJ1 J ''

'J
{H F

A-vez-vous ce qu'il faut pour le tu.er ?

5EE

fct/ j , j j ; i,J^
r~,r^ '

—t^
J> J' J à à

soyez sans crain. te

.

Ce n'est pas né-ces _

m *,
Tyrle v.

P. ?

r r r f
é

1
*A

Vou_lez-vous qu'on vous ai . de?

?#^
j» marc.

zrcc

4

^ =qF3!^

¥'j J É ii^iiJyilH i iA.

. sai - rej nous en viendrons à bout..

lev. f * tf¥ ï t ' *FT FF F p 7 T F FFHgIsa
Surtout prenez biengarde qu'il ne s'e.

ift^# t BS 1B&HV .
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- PP / «•

riÉ
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rinf.
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Animez un peu
Découvrant sa poitrint

lev.

P. m&i r "p ~rp r FF F r ii* f
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IM
chap . pe . .

.

Voyez ce qu'il m'a fait

* 20 PAYSANS » - jj iHJ^s4r

Animez un peu
Et moi, voyez mon

ARIAXE Très modéré

*e P.

ftUi ;_ j. i j ; m y -, i i ni i i } iV\j J- i ;

i ; j

vous e _ . tes nos sau _ _ veurs Laissez-nous un moment
;

nous nous vengerons bien

.

I
fat fS ?^^ ^==F*=¥r^
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dim
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T
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i¥ ^ ji jtj ^̂̂ i; ^ JJ J ^ I ^J J'i J JJ-'J' i l

Laissez-nous; il est tard; vous reviendrez ..

.

Retournez au vil. la _ ge;

LE VIEUX PAYSAN

gg I ji
* J ^

""ï—

'

l'J' pJ il > J * J- i' r- F S
Mada _ . me, je ne sais pas. mais il faudrait vous

nfi > Mr É
r-

\—_ i i 3

(o v.

P. .n* i y b J ^ i
Ê

Cédez très peu

di _ _ re ..

FH' ^'*r |J '

Vrai, vous é.tiez trop bel- _ le..,

Cédez très peu
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àfct
ARIANE

Ér 1 r

A_dieu, a.dieu

^v »fffnr' 1 r
Ji^^:ev,

p.

I

Ce n'é.tait pas pos.si _

a au Mouvt 1 ^ >

ble..
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r
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Ariane ferme la porte

r
—

*

^^ ^PP? r_

m
vous nous a _ vez sau.vees

m.d. cresc.

FFf =vX2

g IW »

/? sempre

ag! i r w

«Yw

.

tp^F

Un peu retenu Elle se retourne et voit les femmes à. genoux au fond de la salle

Calme

[W\ u-*ii
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ARIANF

té== mm j J- J U, J:£=^
? V 5mm J » , i » I « :

U.ne blessure au cou

.

Ce n'est rien, la plaie n'est pas pro _ fon . - de .

En animant un peu

jV i ,)) 3=

; j' ; j' ^ P^g:s=cA.
ijSE J J J J 1

J- U J J' iK M 1 M I;

Une au bras . .

.

En animant un peu
Les bles.su- res au bras ne sont jamais bien gra _ ves
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J
En animant davantage

a
"

a i
*A. » • '

. r r r r rg-»-

" " ( v
Ah!_

En animant davantage

cel.le - ci ! .

,

Le sang ruisselle en.

V#iH"Vf
à*i uM A lûâ I î f fs

/;oco marc.

En retenant par degrés

est transper. _ ce _ _ _,.e...

En retenant par degrés

¥ y*J P 1
J =3i

Pendant qu'Ariane parle ainsi, les femmes se sont

rapprochées, une à une, sans rien dire, et peuche'esou

ï3:^^
Il faut la pan _ ser tout d'à. bord..

. . . .*. LUT'
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SELYSETTE

ÉÉEÏ I####lpS
Il a ou.vert les yeux . .

.

U MELISANDE
1 '

^^^^
Qu'il est pà .

y
YGRAINE

i i

" ^ i y. jy^pte s=sCEE
*

a
Apportez-nousde l'eau pour laver ses blessu.res

LA NOURRICE

ÉÉi
•-y^

*
Oui, je vais en chercher

—

sa

M w
i iCJné j

Cédez

$
cresc . 3

asr^j
v »j^ te

J» dim. pp
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Un peu plus animé
„ « BELLANGÈRE
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h K K
i

' » » ^ I ^=ftF= a m

à
tft

MELISANDE
A -vez-vous des lin _ ges très doux?.

n^^fr pt£3
Voi -c i monvoi-le blanc...

Un peu plus anime

^J^i.^—jl 1PI tr^U ir-
1

•ZE^P_SZZE

Cr'Cr^"tf
m — , p a p mt - _

—
-v-

c^yk
i

I
fa»

SELYSETTE i—5—i (a)
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J
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J>iJ iJ UÏÈS > V PP
Il e . touf fe, voulez-vous que je lui soutien - ne la

fatfaé r. r, J
r- ,ffi7^o_VA- ,^

i :

trCr'Cptj "Q" Is
;~Çpip ^tj •' G i Q^ê^

1 5 1

> * J J J J i'
I J *

ft
1

J J

Attends, je vais t'ai _ der...

J' J 1

-hJtiJ i'ïS.

Non; Alla.di . ne m'ai _ -de

,

espress. ^| ^
ytrCrtrEj fP^S

lT'
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Alladine l'aide en effet à soulever la tête de Barbe-Bleue, à qui elle domi'' eu sai grlotant un bai-<-r furtif >ar le front.

Eu serrant un peu

Hk m. iPli'l'll'i tff^ t^T^ ^̂
gt=*
» #

T^T PW1 aa a^
jbg—Jr j, M —
T F*u

MELISAXDE

/»oc« ,/" espress.

^L^JOTfJ #Mf
<//'/«

.

e
> J

- j-J ,jU^t
m -S- espress.

I

Plus calme (sans traîner)

ft
f

-r J>>J_J
rr
gÉl^p h

-»—

J

-?-9-

y
Doucement, douce _ ment, tu rouvrirais ses plaies...

SÉLYSETTE & i 5 1

r 'rr p nr
son front est brûlant !.

Plus calme (sans trahi' r )
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M. pi nWj-jJ j
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j=j

Regardez comme il souffre... il n'est plus si terri -ble...

ii*
i—5—i r r^ <»

1 y.j. j j' j. j ^gffr
Avez-vous un peu d'eau?.. Son vi

.

ftfe

sage est cou.vert, de poussière et de sang

YGRAINE i 5 1

ï f< i' J> i' i' Jg • « —

»

5
Il respire a.vec pei . ne

feâ i

^yH

^=ï=

re^-
n g

m

ï

SELYSETTE
1—F"' i j

pi >^7X^J'.^_j ii UijJy ^^^^^p
Ce sont ces liens qui l'e'touf _ fent... Ils ont serré les cor. des à broy-ei un rocher.

i

g

i



^^
<

II

,-vïf^^^

234

ARIANE
I

3
1M y i j< liJ^gg

A.vez-vous une da . gue ?.

LA NOURRICE i z
—

I

:*/

T

Il y en avait deux sur cette ta - ble... Voi.ci la plus ai.giïe .

r

m . j j i j'

.

Très retenu

**
effrayée

Oui,

r i j } j
i

3
1

J ^ J' J Jh
f ^^^^ PPP

Mais... il n'est pas.. Vuyez, il nous re

Très retenu

Vous allez?.

P* F1!
g§gj= -e-^-Si < > t

3E

tf
Lent I

ô
1

> ^.^3JHI^ 1 ô
1

j
L j ^iljq^ÉgIP^

Soulevez bien la cor - de que je ne le blés . se

pp poco' cresc.

-rma p marc.
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A.4
ta

Elle coupe un à un les liens qui enserrent Barbe-Bleue

ModéréS
point.

ÉÊÉ
rf

Modéré

^
g * Y, f fs r ' r—T ^J"

a^i
pp poco cresc.

S^E^

„ :K ^K^ ,^> |>f> fah^

i WT ; s
! ^

p espress.
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Ty rs:^T I i^T fj
! " U»r

En animant
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Quand elle arrive à ceux qui lui maintiennent les bras derrière le dos, la Nourrice lui saisit les mains pour l'arrêter.

Un peu retenu au Mouv» (mais plus anime)

mLA NOURRICE

* d)J É j 5E3E

Attendez qu'il par . _ le...

au Mouv' (mais plus animé)

af dim.

i
iâ ARIANE

Retenu
i 3

1

U/AW^j I frjt/ xh,hi]iipg
A_vez-vous un autre poignard? La la - me s'est brisée ,

j'n* y iii j^êp^
Nous ne savons pas en.co. re si.

*

y Plus retenu

1 » .jjj j j,i ^ | PI

teft

ces cordes sont très du _ res

.

MELISANDE, lui tendant Tautre poignard.

Merci.

1 5

—

I

¥=j^

I
*à

Plus retenu

Voici l'au _ tre...
espress

à- àà n ^kEÊÏE

J^
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Ji ^
m

p
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Elle tranche les dernier liens. Un silence durant lequel on entend les respirations anxieuses.

, , Retenu
/\Modère A

Quand Barbe-Bleue se sent libre, il se dresse lentement sur son séant, étire ses bras engourdis, remue les mains,

Assez lent p:

regarde attentivement chaque femme en silence
\
puis il se met debout en s'appuyant au mur et demeure

8-

mm NÉ s—
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g -v. \ SEBE
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-y 'v V
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cresc.

^É
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W^z _ _ " i

immobile, examinant sa main blessée.
A A

lé y t
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jy/> M 7
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ftfe

V
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a ARIANE allant à lui

E
* T tji

1 1^

nîLu
A - dieu.
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m.d. îyfli f

F^^r
s^
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express poco marc.

PP
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8 baisât..
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marc.
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Barbe-Bleue lève les yeux et regarde Ariane qui s'approihc

molto espress.

fcfc 1^
ijlm/spre

ï& É £ \>±ï

Elle lui donne un baiser sur le front.

En animant un peu par degTés

3fem
ft#- g* ^ f rj" cj

Barbe-Bleue fait un mouvement instinctif pour la retenir.

Elle se dégage doucement et se dirige vers la porte, suivie de la Nourrice

Assez lent

*v »
f ï ^ j

!># .4 ^k ji=i —
wzz?—

espress. mare.
dim. PP
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pochiss. cresc.

m.g.

?^y E

4?g- ^Lg I ^
O

J=4=t
j>

J
r

3É
T

[

J ^ J

U XT



23(

SÉLYSETTE,s'élaiiçaut après elle et l'arrêtant. i 5—1

r~~^

ARIANE Cédez ^n Peu Plus lent

Ue£
kn animant 1 ^—1 /u\

r
! > * J

''

J'' » «
p p

r ^ m r r '

co re. M'accom pa.gnes-tu,

En animant
marc, espress.

SéJy _ set _ te?..

' -^-U
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fat
Cédez

Un peu retenu
1—3

1 1 3 1

^EMeÈÉÉ
Je ne reviendrai

S.

Quand.. re.viens - tu?

Cédez Un peu retenu

pas...

MKLISAXDE
M'accompagnes-tu,

^ m.4 n T
Ari.a _ _ ne!

au Mouv* ( En animant)

I
fa»

En retenant Mélisande regarde tour à tour Barbe-Bleue et Ariane et ne répond point.

t r ~l§A.

ààé h

Vois

poco marc.
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S U Sw i m

En animant très peu

^e zfenf

I£ =z=C

bleue. Ne viens-tu pas, Y.grai .

En animant très p«u

molto esprest

PPP

Ygraine ne tourne pas la tête. C e (1 e z
au Mouv' (Assez lent)

tu arc. dolcisSj

— express.

i

î

ûa
ARIANE

ÊE3E i J i- 1
f r r t p r r F f

^^j
La lune et les e _ toi . les é . clai _ . rent tou . tes les

marc espress.
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Cédez à peine

A. #
^ Plus animé dans l'expression

»
K"k k k k &

voû _ - _ . tes de l'a

Plus animé dans l'expression

zur, pour nous montrer un
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S

En animant Retenu

*ê
Lent (>I T de l'Introduction de l'Acte II ) Très retenu

^^BE

<**
BELLAXGERE, sèchement

m en 1 _ rai

e^ î
Non

«M Lent (M 1 de l'Introduction de PActe II) —, Très retenu

* T̂spi PPC

"
I molto dim.

sosten.
PPm V
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Sf y f/v

m J J J j sa in ji >
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gfe
^ (m.g.)

!îj? jn Ai's
/Affj'f/.
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A :âtt
Eu animant par degrés A c pm mots, Allad ine court à Ai ia

3EEEE&*EE£
S f

seu . le.

1

—
Al .la - di . . - ne?..

En animant par degrés

se jette dans ses bra> et, parmi d">

Plus vite

sanglot* coiivulsifs, la tient longuement et fiévreusement enlacée. Assez anime

f»r *
,

¥ A *: 3m £. !f: $.

t Jq^H^
•/ « . 5= *W Wj§r

Retenu

H
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Aria i:" IVmbrassant à son tour et •• déuageant doucement Tout en Larme

Modéré
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I
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rinf.
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AKIANK En retenant

M , g

Lent

ir « T r r =grp nr .

,

j » i m^^ ±ï£

Reste aus_ si,

*É

Al. la _ di . . _ ne..

En retenant Lent
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I ym =s;

A . dieu,.

SE£ ^ ^*^
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meno p
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En animant
Assez lent

p^f r- ±=5z
V ^ V

Soy. ez heu -

En animant

reu -

Assez lent

ses

MPn

Elle s'éloigne lentement, suivie de la Nourrice.

:/

En cédant un peu au Mouv*
A A A A

>ïm'^mmm m
trlrfirW s"

s/" rf/'/rt
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É

dfm p crescSAM
p marc
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Les femmes se regardent , puis regardent Barbe-Bltue qui relève lentement la tête.
247
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En animant un ^peu
A

Bellangère et Ygraine vont fermer la porte

Moins lent que précédemment

4
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Un silence . _

En retenant

Assez lent

spmjjre pp
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La toile tombe
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